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LE PRETENDU ACCORD DES DEUX GOUVERNEMENTS ALLEMANDS 
Les Etats du Sud font l'union. «- Troubles sanglants à Berlin et dans d'autres grandes villes 

L'ASSEMBLÉE 
des Présidents 

d e Chambre de Commerce 
à Paris 

L ' E X A M E N 

D E S Q U E S T I O N S F I N A N C I È R E S 
P a r » . 1 6 m a r s . — L e e p r é s i d e n t s d e s c h a m ­

bres de* c o m m e r c e s e s o n t réunis , à Parte , 
s o u s la p r é s i d e n c e de M. J u l e s P a s c a l » , pré­
s i d e n t de la C h a m b r e de C o m m e r c e de P a r i s , 
i l'effet d ' e x a m i n e r l e s projeta de créat ion 
de n o u v e l l e s r e s sources fiscales a c t u e l l e m e n t 
i l 'é tude a u P a r l e m e n t . 8 0 c h a m b r e s é ta ient 
( « p r é s e n t é e s . 

Coatrlbatlea extrsordlssh-s 
syr Isa eénenees de guerre 

L'AseeaMée, qui avait manifesté récemment 
eee préférences pour que !a date dn 51 décembre 
» 1 9 marque la fin de ces contributions, en pre-
• n c e des dispositions de 1« Commission des r 1-
ajjajaaa, prend acte que cette Commission et le 
ministre lui-même repoussent la supertaxe jus-
ou'au 30 juin 1920, & la rowsition toutefois que 
l'impôt projeté sur le chiffre d'affaires rcentre en 
application qu'à partir du 1er juillet îrç»'. 

En ce qui concerne le dernier inventaire, i as­
semblée demande que le stock de marchandises 
existant dans cet inventaire soit évalae aux prix 
d avant-aueire. pour la quantité éga.e a cène 
existant avant les hostilités, et le surplus au prix 
de revient. Toutefois, ce prix sera réduit d une 
somme forfaitaire égale a 30 p. c. de la différence 
de change entrant comme élément dans ce prix 
de revient, i l sera entendu que ce prix de revient 
ne pourra dépasser le cours du jour. 

L'auemblée insiste pour que, dans ce dernier 
inventaire, il aoit réservé une provision pour les 
impôts dus afin que leur montant ne soit pas at­
teint par la taxe. 

Cne délégation se rendra auprès du Ministre 
des Finances et attirera son attention sur la 
question du calcul de l'amortissement, qui doit 
être établi, en tenant compte de l'élévatlen con­
sidérable de tous les prix. 

L'impôt sur le chiffre d'affaires 

L'assemblée se déclare favorable au principe de 
rétablissement d'un impôt sur le chiffre d'affaires 
oui a l'avantage d'être simple et de n'être ni vexa-
toire. ni inqulsUoriaL sous réserve toutefois que 
l e s marchandises destinées à l'exportation en 
voient exonérées et que, d'autre part, ainsi que 
l'assemblée Ta demandé, dans de précédentes dé­
libérations, la taxe atteigne également les coopé­
ratives. 

La taxa da laxa 

Elle se prononce énergiquement contre toute 
taxe sur les objets de luxe qui sont une des prin­
cipales sources auxquelles s'alimente notre com­
merce d'exportation, et qu'il serait dangereux, 
en ce momept," Se Tarir, en le frappant d'une fa­
çon spéciale. , 

En ce qoi ewneerne le ceux de l'isspét preîeté 
sur le chiffre d'affaires, tout en souhaitant qu'il 
soit tenu compte de la diversité des situations 
commerciales et industrielles, l'assemblée admet 
ejve la nécessité de créer rapidement des ressour­
c e s ne permet pas de faire des distinctions, et se 
rallie provisoirement a l'idée d'un taux unique. 

L'assemblée demande qu'on abandonne le sys­
tème dangereux de progression qui a été proposé 
et que Ton revienne A l'impôt dégressif tel qu'il 
existai t avant 1918. 

Elle insiste sur ce point que la partie des reve­
nus industriels et commerciaux qui a payé l'impôt 
sur les bénéfices de guerre, ne doit pss être com­
prise pour le paiement de l'impôt global sur le 
revenu. 

L'Intpèt aar la capital 
L'assemblée, considérant que l'impôt sur le ca­

pital doit être rejeté comme destructif de toute 
U é e d'épargne, de travail et de famille, émet le 
veau que Ton revienne dans le calcul des taxes 
•uctxssorales an système de l'impôt dégressif. 

U N D Ê J H U N L R 

A la su i t e d e la réunion. les prés ident s dea 
c h a m b r e s de c o m m e r c e ont offert un déjeu­
ner a M. Iciaae, m i n i s t r e du C o m m e r c e et de 
l ' Industr ie , prés ident honoraire de la Cham­
bre de C o m m e r c e de L y o n e t a n c i e n vice-
prés ident de l ' a s s e m b l é e . M. P a s e a l l s , prési-
«•ent de la Cambre de C o m m e r c e de Paris , s e 
f a i s a n t leur Interprète , a di t leur s a t i s f a c t i o n 
d u cho ix qui a é t é fait pour dir iger le dépar­
t e m e n t du c o m m e r c e . Il a a s s u r é le m i n i s ­
tre qu'il trouverai t d a n s la tache partieul i*-
r e m e n t diff ici le qui lui e s t dévo lue , la col la­
b o r a t i o n la p lus cordiale et la pins dévouée . 

M. I saac , dans une Improvisat ion p le ine 
d 'humour , a remerc ié les prés idents dea 
c h a m b r e s de c o m m e r c e ; il a rappelé la part 
qu' i l a pr i se t l 'organisat ion de l ' a s s e m b l é e 
d e s P r é s i d e n t s . 

LA CONSTITUTION 
d'un « Parti socialiste français » 

P a r i s , 1 0 m a r s . — L a « F r a n c e Libre » 
publ ie un m a n i f e s t e s i g n é des d i s s i d e n t s : 
Aubriot . Brnne t , C o p i g n e a u x , D e j e a n t e , Oscar 
H e r v é , L a u c b e , L e v a s s e n t , A. Ros ier , A. W e -
ber, qni v i e n n e n t de fonder un n o u v e a u part i . 
En voici un p a s s a g e a 'adressant a u x soc ia ­
l i s tes unif iés : 

Prescripteurs d'hier, écoutes s. votre tour n o s 
accusations. 

Qu'avez-vous fait du socialisme? 
Vous avez gâché la plus belle situation politi­

que qu'ait pu avoir pu espérer un parti. Au seuil 
de la guerre, au lendemain du martyre de Jaurès, 
la catastrophe déchaînée sur le monde semblait 
si déconcertante et si monstrueuse, que le parti 
socialiste, qui l'avait ardemment dénoncée, pou­
vait croître sans mesure, au-dessus de tous les 
partis, s'il avait, au nom de la morale humaine, 
cherché les causes de l'agression, poursuivi les 
auteurs de ses imprécations, défendu énergique-
méat les victimes. 

Au lieu de cela, vous avex pactisé avec le crime 
en faussant la donnée de l'internationale, et vous 
êtes ensuite descendus plus bas oue cette compli­
cité en étant dupes de l'hypocrisie. 

A l'intérieur du parti, vous aves ouvert l'écluse 
toute grande aux anarchistes, aux mécontents, et 
voue sves sengé p.-utot a déchaîner l'appétit qu'a 
instruire la jeunesse ou à discipliner i'ênergie. 

Nous sommes, nous restons intégralement "so­
cialistes, nous réclamant parmi nos con rempo-
rains. de Bcuolt Mo Ion. de .loffrin. de Paul Brous­
se, de Pressensé, de Jaurès et de Vaillant. 

Nous restons collectivistes, internationalistes, 
révolutionnaires, sans concessions d'idées, sans 
abandon de principes. 

Nous pensons seulement que notre amour de 
l'humanité n'exige pas le sacrifice de notre 
amour pour la France, et nous esl imons que la 
transformation socialiste se fera non pas avec 
des cris et des violences, mais par le travail et 
l'organisation. 

L A T R A G I - C O M É D I E A L L E M A N D E 

LE PROCÈS CAILLAUX 
DEVANT LA HAUTE - COUR 

L'audience de mardi 1 6 m a r s a é t é c o n s a ­
crée à l 'audit ion de la su i t e des t é m o i n s . 

M. Caillaux qui prend ensuite la parole, dit 
qu'il lui sera très difficile à répondre a ces dé­
positions qui ne sont que des impressions sur 
d'autres impressions. 

Le greffier lit d'autres dépositions de députés 
italiens que M. Caillaux qualifie de ramassis de 
potins, bruit de conversations colportées et dé­
naturées. 

On cont inuera mercredi , la l ec ture d'au­
tres d é p o s i t i o n s . L 'aud ience e s t l e v é e a 
1 8 h. 4 5 . 
— sa» 

La Majoration des Pensions 
à la Chambre 

Par i s , 1 6 mars . — La C h a m b r e , a p r è s un 
d iscours du rapporteur, et une Intervent ion 
du m i n i s t r e d es F i n a n c e s , a a d o p t é tous les 
ar t i c l e s et l ' e n s e m b l e du projet t endant à 
i t tr ibuer dos m a j o r a t i o n s a u x t i tu la ires da 
p e n s i o n s c iv i l e s et mi l i ta ires . 

Les dispositions de la loi stipulent que toutes 
les pensiens seront, s. compter du 1er avril 1920, 
l'objet de majorations fixes, les pensions ne 
peuvent être, en aucun cas, inférieures ft 1.500 
frases peur les titulaires de pensieea d'ancienne­
té, et à 750 francs peur les veuves, orphelins et 
titulaires de peasieae exeeptieanelies. Les at-
tieles snrvanfes tarent les détails d'application. ' 

Use médaille eesoésisrative lateramée 
La Chambre diseute ensuite le projet insti­

tuant une médaille commémôratire interalliée, 
dite médaille de la victoire. 

MM. de Cassagnae, Bourlier, Vidal et B l o u o t 
prennent successivement la parole, sur un amen­
dement de M. Bourlier teadant a l'attribution de 
la médaille aux militaires du service de santé 
ayant appartenu au service des armées. 

L'amendement est adepte par 300 voix contre 

m 
La snite de la diseossiam est remise à jeudi; la 

séance est levée a 19 h. 18. 

Les effectifs militaires de FAIle-
magne sont évalués à 4 0 0 . 0 0 0 
homtvjes 

P a r i s , 1 0 m a r s . — Il ré su l t e d e s rense i ­
g n e m e n t s fournis par de h a u t e s p e r s o n n a l i t é s 
mi l i ta i res , que l e s e f fect i f s mi l i t a i re s a c t u e l s 
de l ' A l l e m a g n e p e u v e n t ê t r e é v a l u é s à 
4 0 0 . 0 0 0 h o m m e s . I n d é p e n d a m m e n t d e s dif­
férentes a u t r e s g a r d e s c i v i q u e s . 

Pendant que se déroule le chasse-croisé pelitiqee 
on s'entretee dans les rues 
de Berlin et des grandes villes 

Ebert repousse les pourparlers avec les auteurs du coup d'Etat. 
Kapp renonce à former un ministère. «• Les Etats du Sud réunis 
en un seul Etat - Les troubles. - Les grèves. >- L'attitude des Alliés 

Une dépêche officielle de Berlin nous ap­
portait h'er la surprenante nouvelle que les 
gouvernements de Berlin et de Dresde s'étaient 
mis d'accord pour terminer, par u;\ compro­
mis, la crise provoquée par le coup d'Etat. 
Mai* mardi matin, on apprenait de Suisse, 
d'après des nouvelles de Stuttgart, siège ac­
tuel du gouvernement d'Ebert, que l'accord 
était démenti. 

Non seulement aucun compromis ne s'est 
fait, mais la grève générale, qui avait com­
m e r c é à se développer très sérieusement, a 
pris une extension considérable et, de par­
tout, l'on signale des rencontres sanglantes. 

Ebert repousse les offres des 
auteurs de la contre-révolution 

LA S I T U A T I O N 

S t u t t g a r t , 1 6 m a r s . — L e Consei l de Ca­
b inet d 'Empire s 'est réuni s o n s la prés idence 
d 'Ebert et a d é c i d é d e repousser l 'ouverture 
des peurparlers a v e c l e s s u t e u r s du coup 
d 'Btat dont le g o u v e r n e m e n t c o n s t i t u t i o n n e l 
e x i g e la d é m i s s i o n s a n s cond i t ions . 

Le g o u v e r n e m e n t d u . R e i c h déc lare a v o i r 
c o n s e r v é le c o n t a c t a v e c la p lupart de s part i s 
du territoire a l l e m a n d . 

L ' A s s e m b l é e N a t i o n a l e e s t c o n v o q u é e pour 
mercred i a S t u t t g a r t . 

On d é m e n t f o r m e l l e m e n t que tonte l 'Al­
l e m a g n e du Nord so i t a u x m a i n s de Kapp , 
dont l e coup d 'Eta t res te l oca l i s é d a n s l e 
c en tre de Berl in où il s e m a i n t i e n t par la 
force des b a ï o n n e t t e s . Par tout , l es popula­
t ions r e s t e n t f a v o r a b l e s au g o u v e r n e m e n t ré­
gul ier , r u é e de tous les m i n i s t r e s , a é t é a f f i chée d a n s 

Le m o u v e m e n t de pro te s ta t ion contre l e i ^ jiu. 
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H I N D E N E U R G 

1 eoTjrrd'fitnt s e p s o p a g e en crépit dé s nouve l ­
les ras surantes é m a n a n t du g o u v e r n e m e n t 
K a p p . 

Le Chancelier Kapp 
renonce à former un Cabinet 

Le c h a n c e l i e r K a p p . r e n o n ç a n t à former 
un Cabinet , en ce m o m e n t , a remis la di­
rect ion des affaires au d o y e n des sous - secré ­
ta ires d 'Bta t . 

E n t r e t e m p s , on s p p r e n d de source d i g n e 
de foi, que c e m a t i n , les sous - secré ta i re s et 
tous l e s m i n i s t r e s o n t u n a n i m e m e n t pris la 
déc i s ion de ne recevo ir a u c u n ordre du nou­
veau g o u v e r n e m e n t , m a i s i ls resteront fi­
dè l e s à leur p e s t e e t d ir igeront les affaires 
c o u r a n t e s se lon l e p r o g r a m m e de l 'anc ien 
g o u v e r n e m e n t . 

Les appuis 
du Gouvernement Bauer 

Londres , 1 6 m a r s . — On m a n d e de B r è m e 
a u x j o u r n a u x , que le premier b o u r g m e s t r e 
a a n n o n c é à l ' A s s e m b l é e N a t i o n a l e de ce t te 
v i l le que le S é n a t a d h è r e u n a n i m e m e n t au 
gouvernées en t amer t -Bauer e t fera tout son 
pass ib le posa- é tabl ir l'ordre e e n s t i t u t i e n n e l . 

Les Etats du Sud se réunissent 
en un seul Etat 

C n e d é p ê c h e de Londres a n n o n c e que les 
trois E t a t s du Sud : la B a v i è r e , le W u r t e m ­
berg e t le I'aya de B a d e , s e s o n t réunis en 
un seul E t a t . 

En Bavière 
L E G E N E R A L VON M Œ H L E D I C T A T E U R 

A M U N I C H 

M u n i c h , 1 6 m a r s . — A l ' i s sue dn Consei l 
d e s m i n i s t r e s , l a p r o c l a m a t i o n s u i v a n t e ) s i -

Tous les pouvoirs civils et militaires sont remis 
pour la v i l e et le «strict de Mnrich. ru général 
von M.i-lil.-. commandai!! le le orps i* la Oeieh-
svvebr. nommé commisfiiire do l'Etat par le ROU-
vernement. Le général von Mer h le s'est adjoint 
pour l'eiorrice des pouvoirs civils, le président 
de la Houle Bavière, le conseiller d'Etnt Kahr. 
Le nouveau commissaire interdit ! otite propagan­
de vissn* la ressntion du travail dans '.es entre­
prises indispensables a la v:e sociale. 

L E S T R O U B L E S 
RENCONTRES SANGLANTES A BERLIN 

D e s rencontres s a n g l a n t e s se sont pro­
d u i t e s d a n s dif férents quart iers de Berl in . 
• * l es troupes, a t t a q u é e s par la feule , font 
u s a g e de leurs m i t r a i l l e u s e s ; o a c o m p t e de 
• o m b r e u x tués et bieasée. 

Les mCrnes fa i t s se s o n t produits ft S t e -
g l i t s et à Char le t t enburg . 

A Ber l in , une explos ion de g r e n a d e s s 'es t 
produite d e v a n t le Quartier généra l de Von 
L u t t w i t s . 

A U X U S I N E S K R U P P D ' E S S E N 

S u i v a n t d e s rapports d 'Essen , une forte 
e f f ervescence s 'est e m p a r é e des e a v r i e r s k 
la nouve l l e du eoap d'Htat. 

n y a en des co l l i s ions s a n g l a n t e s en tre 
ouvr iers et par t i sans du n o u v e a u gouverne ­
m e n t . H y a v i n s t m o r t s et de n o m b r e u x 
b l e s sé s . 

BATAILLES RANGÉES A DRESDE 
Dresde , 16 m a r s . — D e vér i tab le s bata i l ­

l e s r a n g é e s se déroulent d a n s les rues . D e s 
a u t o s b l indés , m o n t é s par des s o l d a t s de la 
R e i c b s w e h r , ont v a i n e m e n t t e n t é de repren­
dre l 'hôtel de s P o s t e s , o c c u p é par la garde 
des ouvr iers . 
S A N G L A N T E S F U S I L L A D E S A L E I P Z I G 

A Le ipz ig , de n o u v e l l e s e t s a n g l a n t e s fu ­

s i l lades se s o n t produi tes ; i l y a de nombreu­
ses v i c t i m e s . 

A C H E M N I T Z 

L e s ouvr iers s ' e m p a r e n t d u pouvoir 
C h e m n i t z , 1 6 m a r s . — L e s ouvriers se 

s o n t e m p a r é s du pouvoir e t o n t o c c u p é les 
b â t i m e n t s publ i c s . I ls ont c o n s t i t u é un Co­
m i t é proviso ire c o m p o s é de trois s o c i a l - d é m o ­
crates , trois i n d é p e n d a n t s e t trois c o m m u ­
n i s t e s . 

Les so lda t s e t bourgeo i s d e l a H a n s w e h r 
o n t é t é inpmédia tement d é s a r m é s e t tous les 
b â t i m e n t s pub l i c s o c c u p é s . 

A B R A N D E B O U R G 

L'é ta t de s i ège p r o c l a m é 
B r a n d e b o u r g , 1 6 maars. — La v i l l e a é t é 

occupée pnr des d é t a c h e m e n t s de troupes 
v e n u s de P o s t d a m : l 'é tat de s i è g e a é t é pro­
c l a m é : la populat ion a é t é i n v i t é e à rendre 
les a r m e s ; p lus l enrs p e r s o n n e s aura ient é t é 
tuées , au m o m e n t de l ' entrée des troupes 
d a n s ce t t e v i l le . 

A S c h œ n b u r g , près de Ber l in , u n e col l i s ion 
a eu l ieu, il y aurai t p lus ieurs tués . 

A D o r t m u n d , une fus i l lade s 'est e n g a g é e 
on vi l le et à la gare . Il y a p lus ieurs tués e t 
de n o m b r e u x b l e s s é s . Le travai l a c e s s é c o m ­
p l è t e m e n t d a n s l e s g r a n d e s fonder ies de 
c e t t e v i l le . 

A F r a n c f o r t - s u r - l e - M e i n , la v i l l e e s t e n ­
t i è r e m e n t au pouvoir des ouvriers . 

A H a n o v r e , la gare a é t é prise d 'assaut 
par les ouvr iers . 

A B o c h u m e t 4 E s s e n , d'après un a v i s of­
ficiel, la Républ ique des s o v i e t s aurai t é t é 
proc lamée . 

A Dresde , l e s ouvr iers s o n t eu a r m e s . 

LES G R È V E S 
A A I X - L A - C H A P E L L E 

L e s ora teurs s o c i a l i s t e s i n v i t e n t l e s ouvr iers 
é reprendre le travai l 

A i x - l a - C h a p e l l e , 10 m a r s . — A u cours 
d'un m e e t i n g soc ia l i s te , l es orateurs o n t e n ­
g a g é les ouvr iers à reprendre le travai l , ; 

m a r d i m a t i n . Eu dehors du dis tr ic t d'Aix-
la -Chape l l e , aucun m o u v e m e n t de g r è v e I 
n 'es t s i g n a l é t iaus la z o n e be lge où le c a l m e ; 
e s t c o m p l e t . 

A TREVES, GREVE GENERALE 
T r ê v e s , 1G m a r s . — La grJve généra le b a t ' 

son ple in . Le g o u v e r n e m e n t dp la R e u s s s ' e s t : 

ré fug ié à Groetz où il a l ' in tent ion d'organi­
ser la r é s i s t a n c e a r m é e . Ou s 'a t tend il >une 
proc lamat ion ( R u m n e n t e de la Républ ique des ; 
S o v i e t s . 

A G O T H A 
Gotha , 1 0 m a r s . — T o u s l e s part i s poli­

t iques res tent f idèles au g o u v e r n e m e n t régu- ! 
l i e r r l a - g r è v e jrénéiaîe e s t "elTeéTrrp,' s eu l s f 
l es trains de denrées a l i m e n t a i r e s c irculent , j 

K A P P E D I C T E LA P E I N E D E M O R T 
C O N T R E L E S M E N E U R S D E G R E V E 

Berl in , 16 mars . — l ' n e o r d o n n a n c e de j 
K a p p éd ic té la peine de mort contre les m e - i 
neurs de grève . 

L'attitude des Alliés 
Taris , 16 mars . — L e s journaux se préoc-

cnpent de l 'att i tude qu'adopteront les Al l i é s . 
Les récentes d i s c u s s i o n s dn Consei l S u p r ê m e 
o n t prouvé la vo lonté des Al l iés de rester 
un i s et pour les m e s u r e s de précaut ion de ; 
s'en remettre au marécha l F e c h et l 'amira l | 
B e a t t y . 

L' « E i h o de Par i s » apprend qne l e W a r - j 
Office a e n v i s a g é la poss ib i l i t é d ' e n v o y e r dea i 
renforts sur le Rbia , en c a s de non e x é c u t i o n 
du trai té de pa ix . 

L E S M I S S I O N S A L L I É E S 
E T L E G O U V E R N E M E N T K A P P 

Londres , 16 mars . — L' « A g e n c e Router » 
apprend qu'il n'y a pas de c o m m u n i c a t i o n s i 
formel le s entre les r eprésen tant s a l l i é s et i 
le a o a v e a u g u a v e r n e m e n t de B e r l i n : le bruit j 
que les m i s s i o n s a l l i ées a v a i e n t reconnu ca I 
g o u v e r n e m e n t est inexac t . 

LE GENERAL NOLLET REFUSE I 
TOUTE RELATION AVEC VON LUTTWITZ 

Pologne , 10 m a r s . — Bien que le gouver - | 
nemei t t f a s s e a n n o n c e r qu'il a é t é reconnu 
par les m i s s i o n s é t rangères , l e généra l Nol-
le t a re fusé de prendre ac t e des c o m m u n i c a ­
t ions qui lui é t a i e n t fa i t e s de la part d u gé ­
néral von Luttvrtf i . 

ON S U R V E I L L E L ' E X - K A I S E R 

D'autre part, on croit s a v o i r que l 'Angle ­
terre a i n s i s t é sur la n é c e s s i t é d e . resserrer 
la surve i l l ance de l ' ex -ka i ser . 

On préc i se que l e représentant d e l a 
F r a n c e a été , a u début dea é v é n e m e n t s a c ­
tue l s , i n f o r m é par le min i s t re d e s affaires 
é trangères néer landa i s , que d e s m e s u r e s d é 
précaution spéc ia l e s a v a i e n t é t é pr ises A 
A m e r o n g e n . 

DANS LE SLESVIG 
Pour la d e u x i è m e zone , le p l éb i sc i t e 

une gros se major i t é 
pour le r a t t a c h e m e n t à l 'A l l emagne 

H a m b o u r g , 1 6 m a r s . — La c o m m i s s i o n 
a l l e m a n d e pour le budge t du S l e s v i g a n ­
nonce que les résul tats off iciels du référen­
dum dans la d e u x i è m e zone du S l e s v i g s e p ­
tentrional a d o n n é une major i té de 6 / 7 dea 
voix en faveur de l 'A l l emagne . 

D a n s le d is tr i te t de F lensbourg . il y a eu 
6 . 7 5 1 voix pour l 'A l l emagne contre 1 .421 
pour le D a n e m a r k . D a n s la v i l le m ê m e da 
F lensbourg , le nombre des voix s 'est é levé 
a 2 7 . 0 5 8 pour l 'A l l emagne et 8 . 9 3 5 pour le 
D a n e m a r k . 

La Grève Générale 
de l'Industrie Textile 

à Lille - Roubaix = Tourcoing 
S E P T I E M E J O U R N É E 

U N G R A N D M R E T I N G E N P L E I N AIR 
A LA JONCTION D E R O U B A I X - T O U R -
COING, B O U L E V A R D D E S C A T 

L ' é v é n e m e n t de la journée de mardi fut la 
m a n i f e s t a t i o n organ i sée par les S y n d i c a t s 
ouvriers t ex t i l e s adhérent s a la C. G. T. L e s 
g r é v i s t e s i!o Roubaix . Lnunoy , Croix et W a s -
quohal s 'é ta ient réunis à 14 heures , t c L a 
P a i x n et vers 15 heures m o i n s le quart un 
imposant cortège de près de cinq mi l l e gré ­
v i s t e s s 'est mi s en marche . La fanfare e Lu 
P a i x n procédait les m a n i f e s t a n t s et j oua i t 
quelques pas redotiMés. 

Par i.i rue de Lannoy . la place de la U -
berté. la Orasd 'Roe , lf cortège déboucha s u r 
la P':ice et e m p r u n t a n t la rue S a i n t - G e o r g e s , 
parcourut la l u e du Grand-Chemin , la rue 
do Monvanx . la rue de l'Ouest, et par la rue 
d'Alsace et le boulevard de la Républ ique , ar­
riva au boulevard D e s c a t où il fit j onc t ion 
a v e c les m a n i f e s t a n t s de Tourco ing , Hal lu in , 
Roucq et Mouseron. qui é ta i en t v e n u s de In 
Maison du Peuple , de Tourco ing . 

Les m u s i q u e s jouèrent alors l' c I n t e r n v 
ttonale •>. la « Carmagno le ». etc . 

Sur tout le parcours c o m m e durant la réu 
-«,.-, -v.'r." ::.,~: lent ue s'est proùuit , et l e 
c a l m e le plus parfai t a régné. 

Sr.r le trottoir, derrière l 'us ine V a n o u -
tryve , m o n t é s sur un chariot a m e n é pour c e t 
usage , prirent place MM. Roger, prés ident d u 
S y n d i c a t text i l e de Roubaix . H. Lefebvre , s e ­
crétaire du S y n d i c a t de R o n b s i x , H. Le feb­
vre. de Tourcoing , Loridan, d 'Hal luin , 
Cnudde. dé l égué de la Fédérat ion N a t i o n a l e 
du text i le . Demoul tn , secrétaire adjo int de la 
C. G. T.. Debrsbander . adjo int au maire de 
Roubaix . et d ivers m e m b r e s des C o m m i s s i o n s 
s y n d i c a l e s des env irons . 

Le nombre des m a n i f e s t a n t s • p u ê t r e 
év:i lué a 1U.000. 

Tour & tour. MM. Loridun, secréta ire d u 
S y n d i c a t t ex t i l e d 'Ual lu in , Cnudde et D e -
moui in . de la O. G. T., prirent la parole e t 
firent le procès du c a p i t a l i s m e et de la bour­
geois ie , dont la chute , à leur av i s , e s t toute 
proche. « La gr,'ve généra le sera l 'arme d e 
la C. G. T. lorsque ce l le -c i aura la cer t i tude 
que l 'heure est venue de marcher ». 

"M. Deiuoul in s 'a t taque au g o u v e r n e m e n t 
frun.-ai». qu'il rend responsable de la s i tua­
tion financière. 11 lui reproche la de t t e d e 
2 0 0 mi l l iards , le b - d g e t de 5 0 mi l l iards , e t 
le montre lançant « un e m p r u n t qui é c h o u e ». 

Les orateurs déc larèrent a u s s i que la c a u s a 
de ce t t e g r è v e é ta i t jus te et que la v icto ire 
s embla i t certa ine . Malgré toutes c e s be l l e s 
promesses , l e s a p p l a u d i s s e m e n t s furent p e u 
nourris . 

Ces d iscours durèrent 4 5 m i n n t e s env iron , 
puis les g r é v i s t e s de Roubaix ee d i s loquèrent , 
t and i s que c e u x de Tourco ing , f a i san t demi -
tour, e m p r u n t è r e n t l e m ê m e i t inéraire qu'à 
leur arr ivée . 

A u départ c o m m e à l 'arrivée, aucun Inci­
d e n t n 'es t à s i g n a l e r : le c a l m e le plus par­
fa i t n"a c e s s é d e régner. 

DERNIÈRE HEURE 
LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

Von Liiitwitz contre la démobi l isat ion 
et la destruction dn matériel de guerre 
L'ALLEMAGNE DOIT SE PREPARER A UNE NOUVELLE GUERRE 

Aucun compromis 
entre Stuttgart et Berlin 

P a r i s . 1 6 mars . — La « L i b e r t é > di t q u e 
l e doc teur Mayer , chargé-d 'a f fa ires a l l e m a n d 
ft Par i s , représentant le g o u v e r n e m e n t Ebert-
Bauer , a fa i t connaî tre , a u m i n i s t è r e dea af­
f a i r e s é t r a n g è r e s , qu'aucun c o m p r o m i s n'é­
ta i t encore i n t e r v e n u entre S t u t t g a r t e t 
Ber l in . 

Pourparlers interrompus 
B e r l i n . 1 6 m a r s . — L e s négoeJatJoas e n t r e 

l e s g o u v e r n e m e n t s d s Dresde e t d e Ber l in 
n'ont p a s about i . Las négoc ia teurs pensa U n t 
former un m i n i s t è r e de coal i t ion , a l l a n t d e s 
i n d é p e n d a n t s a u x conservateore , m a i s t o u t e s 
l e s p e r s o n n a l i t é s p r é s e n t a s ae sont r é c u s é e s 
e t les pourparlers o n t é t é Interrompus. 

Le maréchal Hindenburg 
la «grande espérance du peuple 

allemand» 

que>le gén éra l Groener aura i t e n v o y é a u m a ­
réchal H i n d e n b u r g un t é l é g r a m m e d a n s le­
quel il déc lare que le m a r é c h a l e s t la g r a n d e 
e s p é r a n c e dn peuple a l l e m a n d . D n m o t de lui 
suff irait pour a m e n e r l 'armée sur un terrain 
c o n s t i t u t i o n n e l . E n m ê m e t e m p s , le ,généra l 
Groener a e n v o y é a u g o u v e r n e m e n t du 
B e l s c b , ft M. Ebert . un t é l é g r a m m e d a n s l e ­
quel il lui a d e m a n d é d' intervenir a u p r è s 
d u m a r é c h a l Hindenburg , e n f a v e u r d u re­
tour ft la Cons t i tu t ion . 

GRAVES DÉCUUUTrOMS 
DU CHMCELIER M O U 

L e c T e m p s » d i t qne d é s s o n arr ivée ft 
S t u t t g a r t , le c h a n c e l i e r Bauer a déc laré ft la 
p r e s s e qa'sjae d e s c o n d i t i o n s l e s p lus g r a v e s 
q a e le gén éra l Ven L u t t w i t x a p o s é e s a n C a ­
b i n e t d e Ber l in , e s t que la démobi l i sa t ion d e 
l ' armée t e l l e qu'e l le a é t é e x i g é e par l e t r a i t é 
d e Versa i l l e s , n e doi t p a s a v o i r .Heu, n i l a 
d i s . a u f l i s dsi matér i e l de guerre , a* qne 

> préparer s. 

B a u e r a a jouré que , d'après c e s cond i t ions , 
on peut se fa ire une idée d e s b u t s poursuiv is 
par les réac t ionna ires ber l ino is . 

Invitation* à Kapp à se retirer 
Baie. 1« m a r s . — On m a n d e d e Berl in : 

La < Oaacttc ae Francfort t annonce qu'un 
mouvement ee manifeste parmi les hauts fonc­
tionnaires du mmistere d'Empire, centre M. 
Kapp. auquel un ultimatum a été adressé d'avoir 
H quitter son peste aussi vite que possible. Le 
bruit court que le comité de la direction des 
chemins de fer de Berlin aurait invité le gou­
vernement Kapp ft se retirer. 

Notre chargé d'affaires 
en Allemagne 

Bnre, 1 0 m a r s . — O s m a n d e de S t u t t g a r t : 
Le chargé d'affaires français^ M. Léon Bruire , 

désigné pour maintenir les relations diplomati­
ques, est arrivé A Stuttgart. V. a fait immédiate­
ment une visite au ministre, M. Muller. Ce der­
nier lui a fait un rapport très détaillé sur la si-
-uation, disant notamment que le Président de la 
délégation de la Paix est en rapport permanent 
avec bu, et qu'il dirigeait les affaires c. ur-intea 
au nom du gouvernement constitutionnel. 

L arrestation du célèbre écrivain 
allemand Harden 

L o n d r e s , 1 6 m a r s . — On a n n o n c e de Ber­
lin l 'arres tat ion de s f a x i m U i e n H a r d e n , 
l é c r i v a i n a l l e m a n d b i en c o n n u . 

A Munich 
B a l s , 1 0 m a i s . — O n m a n d é d e Ber l in : 

L ' A g e n c e Wolff publ ie l a d é p ê c h e s u i v a n t e 
de M u n i c h : 

L e n o u v e a u Cab ine t e s t e n f o r m a t i o n . Le 
d o c t e u r H e i m e n t r e dana l e Cabinet e t o n 
prévo i t qu' i l e n prendra v r a i s e m b l a b l e m e n t 
la prés idence . L e s troupes s o n t m a l t r e s s e s 
de l a s i t u a t i o n . U n e é v o l u t i o n r a i s o n n a b l e 
dea é ténssnann» eat a s surée . Isa popula t ions 
des c a m p a g n e s dés i ren t m o m e a 

Les u s i n e s de dis tr ibut ion d'eau e t l e s 
us ines A gaz , a ins i que les p o s t e s e t l e s che ­
m i n s de fer, f onc t ionnent . 

A Hambourg 
Bille, 1 8 m a r s . — On m a n d e de Ber l in r 

L ' A g e n c e Welff publ ie la dépêcha s u i v a n t e 
de H a m b o u r g : 

Le commandant de la garnison, le baron Von 
Wangeishcim, s'est retiré, pour céder la place 
aux partisans du gouvernement constitutionnel. 
La tranquillité règne. 

LES TROUBLES 
S I T U A T I O N S E R I E U S E A B E R L I N 

Ber l in , 1 8 m a r s . — L ' A g e n c e TVelff pu­
b l i e une d é p ê c h e , d i s a n t que tout m o n t r e 
m a i n t e n a n t que la s i t u a t i o n ft Ber l in d e v i e n t 
de s p lus sér ieuses . 

D a n s l e s quart iers ouvr iers , l e s spar ta ­
k i s t e s g a g n e n t v i s i b l e m e n t des a d h é r e n t s . 

S O I X A N T E - T R O I S M O R T S A D R E S D E 
I!âle, 1G m a r s . — On m a n d e d e Ber l in : 

L ' A g e n c e Wolff publ ie la d é p ê c h e s u i v a n t e 
de Le ipz ig : 

Dans la nuit de lundi h mardi, de sérieux com­
bats se seraient déroulés dans les rues de Dresde 
L'attaque menée contre le bâtiment des postes, 
a coûté 63 morts et une centaine de blessés. 

A L E I P Z I G 
Quinze m o r t s e t c i n q u a n t e b l e s s é s 

C o b l e n t s , 1 6 m a r s . — A u cours dea trou­
b le s qui o n t eu l ieu hier, ft Le ipz ig , il y eu t 
qu inze m o r t s et une c i n q u a n t a i n e de b l e s s é s . 

N E U F M O R T S A D U I S B O U R O 
D I X M O R T S A E S S E N 

M a y e n c e , 1 6 m a r s . — A D u l s b o u f g . d e s 
troubles o n t en Heu. On s i g n a l e 0 m o r t s e t 
8 1 b l e s s é s . 

A gssssmj o n s i g n a l e 1 0 m o r t s . 

LES GRÈVES 
A D R E S D E 

1 6 m a r s . —. On m a n d a d s 

Dresde : La grève proc lamée lundi , e s t c o m ­
plète . Aucun train n'a c irculé , à l ' except ion 
des trains de v ivres et de charbon. 

A H a m b o u r g et Dusse idorf , la g r i v e e s t 
généra le , a ins i qu'a S t e t t i n . 

A E s s e n , la populat ion e s t e n f a v e u r d u 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t . 

A Nuremberg , 1 0 . 0 0 0 ouvr iers o n t par­
couru la v i l le , lundi , e n c h a n t a n t la « Mar­
se i l la i se ». 

La répercussion en Autriche 
CE QUE DIT LE CHANCELIER RENNER 

Vienne , 1 6 m a r s . — Le chance l i e r R e n -
ner a conféré , lnndi , a v e c l e s représentante 
des p u i s s a n c e s a l l i ée s , au sujet de la cr i se 
a l l e m a n d e . Ii a a t t i r é l 'a t tent ion d e s repré­
s e n t a n t s s u r l e s répercuss ions que la cr i se 
a l l e m a n d e a v a i t e n Autr iche . « Les p u i s s a n ­
c e s , a-t- i l déc laré , n 'ont p a s i cra indre le 
contrecoup pol i t ique direct , m a i s l e s réper­
c u s s i o n s é c o n o m i q u e s pourraient d e v e n i r né­
f a s t e s pour le rav i ta i l l ement . L e s e n v o i s de 
charbon de SUés le e t l e transport de ravi ­
t a i l l e m e n t v e n a n t de H o l l a n d e s o n t c o m ­
promis p. 

Le secré ta ire d 'Etat a u r a v i t a i l l e m e n t dé­
c lare néces sa i re une a u g m e n t a t i o n i m m é d i a t e 
des e n v o i s de v i v r e s . L e c h a n c e l i e r R e n n e r 
a d e m a n d é a u x r e p r é s e n t a n t s a l l i é s que l e s 
créd i t s a n n o n c é s de Paria , s o i e n t accé l érés . 

Les relations avec le Vatican 
E T 

le groupe socialiste de la Chambre 
P a r i s , 1 0 m a r s . — Le groupe soc ia l i s te 

de la C h a m b r e a d é s i g n é M M . P a u l - B o n c o u r , 
Varunne e t Marce l S e m b a t pour . intervenir 
d a n s la d i s cus s ion d u projet d e loi por tant 
r é t a b l i s s e m e n t d e l ' a m b a s s a d e d e F r a n c e 
auprès d n nnsna «ss»m 

M. LEREBU VISITE-
LES RÉGIONS DÉVASTÉES 

Par i s . 1 0 m a r s . — il. Leredu, sous -
talre d 'Etat a u x R é g l o n s Libérées , v i e n t d s 
faire un second v o y a g e d a n s les dépar te ­
m e n t s d é v a s t é s . Il a v i s i t é ChMeauThlervy i 
S o i s s o n s . Laon , 8 a i n t - Q u e n t i n . P é r o n n e e t 
Albert , où 11 a repris l e train pour P a r i s . 

L'indemnité parlementaire 
sera portée à 3 0 . 0 0 0 franc*] 

P a r i s , 1 6 m a r s . — On a n n o n c e q u e las 
trois q u e s t e u r s de la C h a m b r e , après a v o i r 
pris a v i s de la c o m m i s s i o n de comptab i l i t é , 
vont déposer u n e propos i t ion de loi t e n d a n t 
à porter l ' i n d e m n i t é p a r l e m e n t a i r e de 1 3 . 0 0 0 
à oO.OOO francs . 

Les MeetingB socialistes 
pour l'Amnistie 

P a r i s , 1 6 m a r s . — La c o m m i s s i o n a d m i ­
n i s t r a t i v e de la C. G. T. fa i t conna î t re qun 
les m e e t i n g s qu'el le o r g a n i s e le d i m a n c h e 3 1 
m a r s , e n c e qni concerne l 'amnis t i e , a u r o n t 
l ieu d a u s 5 0 v i l les , d o n t Lil le , R o u b a i x , C a ­
la i s . 

Dernières Nouvelles Sportive» 
B O X B 

LB HATCH CODXOir-LEDOr/X. — Paris, 1S M U . 
— Cm Mir. «a strque de Paris, le ehanpfon 4c FreasS 
Clarté* Uedovx a mit kaeck-ont. an ee rom&s, l'on» 
cieo champion du monda, l'Américain Johann? Osa 
km. 

Aprèa deux rounda. au court daMtuala l u ceast 
adversaire* a'observèrent, eseuiskant i nli lasaa ejaaae 
quee attaques, Ledoux partit franchement k feus, 
troisième round. 11 l'expédia i. terre pour V set 
Coulon l'ut iet© à terre trott {.<% conséeutivea. 
a'étsa relevé péiiiblesrent. l'Américain 
rageusement, mais eu > îuevocham c 
aesasa teea^àsm de perairser Ledeui 

A i a tic reprise. Ledoux attaqua l i t 
jeta- Ceulon à terre pour da ban. Sa vi . ._ 
lui* par de chelesu-esaae* ovations. 

Avant la match, frasai* Charles avait eSSS* 

seaasalSm 


